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Un homme possédait un petit champ. Un joer, la iliSon q, ti
avait teojour té aibndante vint iiatmqüer. la sen ee qui e-
vait la produire avait pourtant été choisie. I a eendre, la hau le
plitre et tois les amendements connus avaient eté salis epargne
ilîs eni usage. Le chaume, après chiacine des lécohes paddde' -
tes avait été laboure; les mnaîuvaises herbIes. donnali abri nuxa in-

ctes des.tructeours, avaent été mnis on tas et brûléeS. A quoi done
attribuer la perte qu'il avait subiv ?

Observateur de la nature, Cnnme le sont la plupa t des gens qui
vivent au milieu de ce qu'elle a de pluserein.est-à-dire, la cani-
p ne, il n'avait pas vi salns alarmes. dans les jours calines et
phia de soleil qmi s'élaieit succédés, cette attuée-la. sans itterrup-
tion, depuis la 1uni-juin jusqu'au viuLrt de juillet, de petits ponts roi:-
geatres ressenblants ai àles eufs dans presque tous les jeunn, épis
qui lui tombaient sous la main. Un taI aut universel n'adniltait
aucun remède.

Mais sinquiétude lui s'était emparée de lii, depuis cette déco't-
verte. tinit par lui Isser quelque qW for0e dle soqer an mal-
heur qui le mîenaçait. il s'hilabitua à ie plus Papprlbender, et quand
enfi les épis dépouillés île rains qu'il lit tom ler qlIS usa taieille
le lui révélèrent comiplèteient au lieu de slailrir c'<'nla Provi-
dence, il laccepta plutôt comme ul de ces salutaires n atitme
que Dieu donne à ceux qu'il veut rendre sages

Le fléau qui était venu fondie sur lui était la nohche ssoise.
Il lui fallut une fermeté d'mie plus a-ratide encore pour iie pa e

laisser aller aIt décourmetuit . lor.slu'il s'apperç ut, vers la titi de
ao que le peu de hlé qui huii restait et qu'il avait recueilli

ians son grenier. -tauivantît Plhabitude (Pur grandi nombre <le eIttivi-
teurs, était rongé par une int hitude 'insectes qui avaient etivali.

Ce second flóau était le charançon oi calandre.
Il avait. clatis son enfance. appris à lire, et il se faisait nii devoir,

chaque foie que ses occupationts l,:î en donnaient le loiir, le soir, a
la veillée, et le dinanche, après les heures dit service divin. de faire
la lecture, soit d'tmt ouvrage de piété. soit île tout autre livre où il
trouvait a Sédifier et à sinstruire à la fois. Ce.s livres apparteniaient
au matre dPécole du village voisin, dont il était Pami et qui ILS li
prêtaient. Or, ce dernier, sachant son infotrtune, s'était vis en tête
de lui être utile. Il y réussit comme on va le voir.

L'itimtuteur reçut, <elques temp a irés. la visite d il'spee-
tentr de son district. Celui-ci, satistait (I la bonne <!e lie Ilie,
éléves, luri offrit tue des broclittres que le dépaitenet de tltîstr nu'-
tion publique lui avait donnéil distribuer.

-Svezoîus, dit l'instituteur, <ui vint, le soir dl dittialiche ,Iti-
vant, chez son anuti ",nie j'ai trouvé le moyen dle vous tirer ilemîîbar-
ras ?, Tenez: lisez. Et si, Painnée prochaine, la récolte périt encore.
il y aura peut-être un peu de votre faute. Sovez béni pour le bieti
que vous mne faites toujours, monsieur, repartit lhonnite cultivateur,
en recevant la brochtre. Puisque nous en avons maintenant le loi-
gir, voyons-donc ce (le ce petit livre contient de précieux enseigine-
ments. Le père de tamille, dt ró de sî enfant. hit alors c' qpi
suit a

Des ennemis (lue Phomme ait a combattre, l'insecte cotmim sous
le nom de mouche liessoise est u des plus redontables. On nia pli
encore déterminer si elle est originaire de ce contient oi si elle es
venue dEurope. Il y a cependant lieu le croire qu'elle iouis a été
apportée par les troupes hessoises appelées par lAngleterre en 177
durant L guerre le l'émancipation américaime; il est très >îssibk
aussi que la paille dont se servaient ces soldats la contint à état dIt
larve. (1) La móme année, elle signalait déj son apparition pa:
(les ravages. En 1789, elle se inontrait à 200 inilles du lieu où or
l'avait dAbord remarquée, parcourant ainsi ein moyenne une diistaici
le 15 l 20 inilles par année. Les pertes qu'elle i fait subir et qu'clit
cause encore ô laîgrictultiure sont énormes. Depuis 1831 jusqu'i 'é
poque actuelle, l 1ias-Canada seul y figure pour la somni de .C 10
000,000.

La mouche liessoise est beaucoup plus petite qtue uos mîouelte
ordinaires. La tête et le thorax (2) île la fuimelle soit noirs; la
partie postérieure de sot corps est de couleur jattie et couverte ilt
poils grisâtres; ses ailes sont brunes; elles sont bordées d'Iui tuve
tres court et s'arrondissent aux extrémités. La partie des ailes tt
se lie ait corps de l'insecte revêt une teinte jaimîîatre et est extrême
ment déliée. Sa longueur est d'entiron un dixiène <le pouce idt

boutt dl'itne aile k il'autre elle tiillesitre qu'un quart outice, i
quelque fois plus. Ses ait einnes, (3) composées de s'ize aetaux et
ari.s de poil ont a li'-k prs la toitié de la nueur e sn St p

ruitur nuituir l

grrndeur iliiineucaîter

Chez It' tle' qui e i plus petit que la es ;i teauue
encore plus ctirtes. Soni aldîoiiein't (ventre). l'uni brunt tilraa ut
noir et compo-é de smens ouI parties obille se terinie p
petits Croelet ait ei' qqes iost uoli' întaruaou
resetible i tout le reste a la fe-ià l

Mouche tç ll:su, et mídte.)

C est parfois sur la tige dît enlore v'l hrbe ipli' la feteti e
dépose sts Le ver y éclot bientigtu et desceil i I'tniroit oarme
ou la feiilh' soit île la 'tige comne dVl'e gaie. Il sv bloiti
Mlai souvent il arnive que la p:llt' a acqutis ti ti nt ai
itlie lItsuCt n'y peut plus mordre. Un léger remienet ultulu
dans la ittmu la préseIIce lde la larve qi par son aitun a.ilit l
plante a tl pitnt qît'ellî ii petit sottimr soipropre o et fiir
par se rnverser.

il C'est vers le soir que la muchin'soise va deposer es &
tans la uIntime nmeme iti Pecorea qui i'nvelo ip' t' 1ile ble

sitôt gniun part ' dle l 'pise Monittre en de liors it' aa (11. ne. (hà-
(lite mout'e l e s îe I0 à 15 qu'elle fait :dthlére'r à la iit au

nyioe.i 'une matiere glitae <pi'elle dépose. Le moindre vet ttnti
iatvaîs terris la contraIrie dans ses opérations ; il lii faut iit ent nuS

et uni temprmun titi peu humide. Iluit tuit dix jours upres, çeS
notifs 'zont donné naissance à autant le larves oui de petiat vers rou-
getres. mumis de pattvs et d'ni espece ie si'teri' û one deI lIurt
extiiités. Ces laIrves, comme e vteis hi l ir i ai
1uelquefois de 10 a 15, ilaIs le même épillet, trouvent l'aîliinentIli

leur convient dtans lai siiubstimnie' aîlours laitetse' dui gruin de l "I
cessent dte le rotuer atssitut qu'il commenee à se ilteir. Ot %itoua
adors les vers sortitr de la glin e pour se laissr totin er su r l so
s'y dépouiller de leur paiui et ri'prendre ta notvelle olii tiitélr
s'enfoni'er de dieux.' ou trois poulces itanms la terre et s'yt ransforii
iymhes. (t) lis sonlt alors Ilans titi état Piisetisibilité compla.
ayant revêtit une forme ronde sotus imte îcoulir ciiivré. C'et
cet état qp'ils attendent le retour tes chaleurs iht printeiips t
pour passe'r a letr tour a Pétat d'insecte parfîiit.

La imuoulche î' 5 t délicate' et tic pdeut guére se trains>iotrter thu' q-I
ques arpents de Pendroit qui Pa vu liitire, encore lhi iait-il titi t 'hna
absohent calne. Aussi a-t-on reinarqué (pi, h' bilé .jom sur uit
chamne die blé atttagqié ie la ilouelî était tilt)ours pîus ialtrauit '
que les blés setn's dans des nouveaux défrie ieïnetts omi dans dus
endroitrs doloié de la iéis créat en élaient rarement tus

La durle du Pappatitiot ie lai mouche est îl'euvirin 30 jours.

(1) Larîe-Nom de Tinsecte quand il est encore dans sa prenére (3) Anknne.-Petits rganes mlobaitués r lu t1eile eilwtcte vt II
former et qu'il n'a encore subi aucune métamorphose ou chatigeent. nombre de deux.

4m', 1

() Thorafx-Partie dle l'insecte comprise entre la tó*,to et le ve.ntro. ( 1Niymplhed le dlit dit second étateë inseC lei.


